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La grande réunion franco-belge T » 5 » r « 
au Croisé-Laroche 

L'aanue.le grande manifestation hippt-
<; j e de l'amitié îraaco-oe^e a et* reuasi* 
a tawu le* pointa da TU* : température 
igréabïe. aoleil généreux, sport copieux et 
••tachant, avec de» acteurs de qualité 
dans les pièce»-vecet tes du programme. 

C'était auaal la Journée de l'élégance 
représentée par notre toute gracieuse 
Halo* des Flandre». Mite Jacqueline Oer-
revaau, sea charmantes demo-scUe» d'hon­
neur, Mlle» Antoinette Rentes et Marie 
Decot:.grues, très ailiaiiÉSM dans la trt-
- in» oi::c:elle ou se pr-esaient. aux côtés, 

t-e» membre* du Comité. M« Philippe Kaà. 
; réeident Ce la Fédération des Province» 
' ranca.aes . Mme et M- Loes. du Bou-
loaxMla . M. Wallacù, dea .orrain . et de 
nombreuses personiià.iié:» du monde lup-
piqua. 

CsHé sportif, signalons plu» pamcul lè -
rtsaent l'attrait de 1 intemal lonxl et du 
* Pr.x National » < i trot atteie. enlevés 
-«•pactivejnent pjr C . u n i e ; 
K.tobola. qui réalisèrent d'excellent*» vi-
esaa* . — en plat, raterions dans le 

« Orana Prix de i Industrie », la belle vic-
•}:r» de liarrb. devant Avlator. succès 
qut ne devrait pas être sans U 

Ritaltats et Rapports officiels 
ira (ourse — l'HIX 1» R U M - l M i l l i î 

pour Amateurs da Iroïllni; 
monte vu attelé, .'.snu n u 3.IKM (r. 

I. Joli Rien (propr.i. 2.000 m . à M 
L*nnTïeraiii . J. Uuoule ce L.on ipropr.), 
- 8 4 0 m.. * M. Clincxe. 

Son placés : Je Suis Belle (3e). Harry P, 
Hjrtoire de Rire V. Oso. — 6 partants. 

Temps non constate 
Mutuel. — Pesage . G. 1700 ; pi.. 10.00; 

11J0. — Peiause: G. 21 00: p i . 11.00: 10.50. 
Joli S ien a mené de oout en bout, tai­

sant preuve d u n e nette supériorité sur 
.e raste du lot. 

2* Coun» — PRIX CHANTE( LAI* 
plat, 1.400 mètres. S.ooo fraucs 

1. Bonne Combine iWattelier). 50 ta, 
4 J.-M. Sion : 3. Axiome (Van der Kevna). 
M as, 4 M. Panlail. 

Non plaças . Usure (Je), Riaita IL — 
4 partant». 

Distanças : i* long. : 5 longueurs. — 
Durée de la cours* : 1° 34. 

Mutual. — Pesage : G. 1-s.iXJ ; pl„ 7.00 ; 
7 00. — Peloua* : O. U 50: pi.. 6-50. 6.00 

Isaur* s'est élancé au signal et entre 
le» derniers t o u m s n t s les compétiteurs 
étalant encore bien groupe* ; à l'entré* 
de la ligne d arrivée. Bonne Combine s* 
détachait et résistait au bon finisb ds 

, Temps : 4' 55 : 4' 54 1 ô. — Réduction 
I au ti.crr.etre : 1' 34 3. 10 

Mutuel. — Pesage : c». 11.00 ; pi» 8.50 ; 
I 1S.50 — Pelouse : G. 9.50: pi.. 8 00: 14.00. 
| Apres un tour de Dl»te c o u s notons s u 
' p.i^saiîe des tribunes. . alumet Clariiy. 

New star et Calumet Denver devant le» 
autres en .file . 1 ordre ne changeait plus 

I pour les deux premiers. Calumet Clarify 
; consrrvans de lustseae l'avantage sur le 
' poteau. 

Se Courve i . K W D PKIX DE I I W I I d l l I I 
plat. I.HOO métrés. IÂOUU francs 

strb (8 Rocûet) . S6 ML» à J. Cun-
'.nator (M. S a u t o u n . 57 kJJL, 

] a R. H j d e ; 3. Cauca.se (Hatton) . 52 i«. 
a J -M. S.on. 

' Non p..ioes • Aphrodite IV <4e). Lectern, 
i alanocm, Zacn&rla, Gengi* Khan. — 8 part, 

•ices : 1 long. ".: 3 long : t* long. 
' — D.iree do la course 1 57 

Mutuel. — Pésaue : G 11 00 : pi. 6.00 i 
i « 0 0 : 10 50. — Pelouse : G. 13.50 : p i . 
1 6 50 ; 6.50 ; 10 00. 
. Au s.gnal Aviator s est élance devant 
! le» autres eu peloton : a nu-parcours. 

Aviator et Llasrb ét.uent détaches devant 
I Caucase. Aphrodite IV et Oene.s Kahn : 

14 demi r tournant était aborde par Avia­
tor b o n cale a !.. rorde. : : ^ s Liaerb 
iQurn-sss.t un oel eflort et prenait le 
meilleur 4 is lutta 

ï* «ourse — IMUX NATIONAL 

, 1. K.iobola (R Geenensl . 2.850 m.. 4 P 
V'anhecXe : 2 Héla (propr. ). 2.900 m.. 4 

| H. Cérar.-Maùlard : 3. Inter II tLebou-
cheri: 2.850 m.. 4 Ch. Bourdon. 

Non placé» : Jeannette B i4ei . Ketty 
Prie!. Impétueux IV. Huguette. Koi s da 
Jute. Kekcekça II. lseghem. Italua B. 
Iscle d Or. Jesaie B — 13 partant* 

Temps : 3' 5J 3 S : 4' 0.' : 4" 01. — 
S e u - c t i o n au kilomètre : 1" 23 ». 10. 

Mutuel. — Pesage : G 83.50 : pi.. 17.50 : 
9 50 : 11.00. — Pelouse : Q. 73 50 : 
pi» 19.00 ; 1000 ; 14.00. 

Au passage des tribune*. Impétueux IV 
1:.ter II. Kekcekça II et Ketty Pnel étalent 
en tête d'un peloton compact dont Héla 
fermait la marché : ce dernier gagnait des 
p.acet» caris la ligne en face pour aborder 
ex. tête les derniers tournants et, bien 
t-ètache. semblait o.voir fournir le vain­
queur, lorsque Kitobola surgissait en 
plein* plate et le remontait après une 
courte lut'.* 

3* Course — PHIX D l ROLSSILLON 
trot attelé. ÏJOO m.. 3.0O0 fr. 

ri—rt» K. steysert gagnante t 1. Lois 
William* (W Oullllaama). 2.550 m. ; 2. 
Mary Williams iR. Geenensl . 2 450 m 4 
P. Vanhécke . 1. BUssen IM. James) . 
- 5 2 5 m.. 4 A. Demarcq. 

Non placés : Ineffab.e (4e) . Miss Wil­
liam*. Mamie Williams. Mon Oncle Et'.en-

lasla*. L»-lli-Hè-lIl. Le Pactole. 
Le Barbu, Joli Rien. Jamonlque. Imperla B. 
Ketty Foroei, Kosaéba. — 16 : » 

Temps i 3' 43 2 ,5 : 3' 43 : 3' 44. — 
Réduction s u kilomètre : 1 27 1 10. 

Mutual — Ecurie gagnante 18.00 : pi., 
9 00 : 12 50 : 112.00. — pelouse : Ecurie 
gagnante 17,00 : pl_ 9 5 0 . 16.50 : 21.50. 

Au passage nous notons Mary Williams, 
Klaasn. Jamon.que. Imperla B. Mon Oncle 
1*1 Mil u* P. Lola Williams et les autres a 
tatarvai.e» espacés i 4 mi-ligne droite. 
Mary William* avait encore la tête mais 
Los* >*• ..liama venait en pieine piste a as­
surer le meilleur. 

Jarr.on.que. qui partait assc* appuyé. 
r. a pas fait sa course, avant été accidenté 
pendant 1* parcours 

t e Course — PKIX J t LIEN LOHTHIOI» 

1. Sucalyptu» ( M J. Vaquez). 69 t*. 4 
E bimon : 2. FoxbreuU (M. Carvalloi. 
66 k. a U O.-en». 

Non rùaoas : Clic Clac (3e). Alandler. 
Sacx Strest, Garde Royale — r partant». 

Distances : 1 long. : encol. : 1 long. * . 
— Duré* de la course : 2' 19. 

Mutuel. — Pesage : G. 19 90 . pi.. 11.90: 
2500. — Pelouse: G. 14 00: pi. 10.50: 23.00. 

Eucalyptus a mené de bout en bout. 
résistant facilement au bon rapproché de 
Foxhreutl aux approches du poteau. 

S* Course — PRIX U'AK.MENTIERtS 
Lutem» attelé. 3.4oo i n . 4.U00 Ir. 

1. Calumet Clarify (A. Geenensl . 
3.500 m.. 4 G. Vandermolen : 2. New Star 
(Aadrl*s). 3.500 m.. 4 M. Debock. 

Non pt4cé» : George Todd <3ei Calu­
met DecT»r. Llondari, et Ornano. — 
6 partant». 

LES PROCHAINES RÉUNIONS 
A LILLE (BOIS DE U DEULE) 
Le jeudi tt mai ( A»<'é!!*i"ii>. reunion de 

grand sport avec de belles épreuvea dans 
chaque spécialité — En voici le pro­
gramme ; deux courses plates ( un prix 4 
reclamer. 2.250 m., et un hors série. 
2.000 m ) : — deux courses 4 obstacles : 
ha.e» 4 réclamer et le Grand steeple chase 
(2e Prix du awepstake National) , doré de 
23,000 fr . — deux courses au trot, dont 
le c Prix de La-mbersart • . doté de 
16 500 fr.. assure de la participation de 
trotteurs réputés. 

Le dimanche 'J mai t sixième et der­
nière réunion de la première période, sur 
laquelle les portes de 1 Hippodrome se fer­
meront lusqu 4 la réouverture automnale. 
le aiman.-.ie 26 septembre — Au pro­
gramme, six ê p r e u v » : deux en plst. deux 
sur les obetac.ea. dont un mllltary 2e sérte. 
et deux au trot (monté. 2 250 m., et attelé 
international. 2.250 m.). 

Nous publierons dans nos prochaines 
éditions, le programme de cts belles réu­
nions avec la l iste des chevaux restant 
engagés 

PRENEZ L'ÉCOUTE A... 
' 12 h. RADIO P . T T NORD : Concert par 

l'Orchestre de la Station à l'occasion 
da la Fat* Nationale Polonais*. 

30 h. 10 : RADIO TOULOUSE : iManon» 
iMassenet) . 

20 h. 30 i PARIS P.TT. : c Huon de 
Bordeaux >. mélodrame. d'Alexandre 
Arnoux. 

21 n. 40 : P O e m PARISIEN i e Cn dra­
me rapid* s. 

KADIO P.T.T. NORD 4 LILLE (247 m. 3 l 
Lundi 3 mai. — 8 h. 50 . Uepuls PARIS 
P.T.T. : Bullet in météorolog.que. — T h . : 
Depuis Pari» P.T.T. : Inlormatious. — 
Revue d* la Préau. — 7 h. 90 : Depuis 
Par.s P.T.T. Culture physique. — 
7 h. 45 i Depuis Paris P .TT. : Concert. 
— 8 h. : Depuis Pari* P.T.T. : Informa-

I lions. — Revue de la Presse. — 8 h. 30 i 
! Depuis Bordeaux Lafayette i Concert. — 
i rf h 30 4 11 h. 30 : Radio éducative 

11 h. 35 : Depuis L» Tour Eiffel 
| commerciaux. — 11 h. 45 : Depuis La 
| Tour Eiffel : Emission économique et 

.-ocialv. — 13 h. : Concert donné par 
1 Orchestre de la Station, sou* la direc-

j tion de M. M. Soret. réservé 4 des Œu-
j vres polonaises. 4 l'occasion d* la : è:e 
i Nationale Polonaise. A.locution de M. 

Matusinskl. Consul gênerai d* Pologne. 
Jeaueze Poissa (Hymne National . La 

I Marseillaise : Mazuresk du 3 Ma)» : 2e 
! P o l o n a i s brillant* Menuet : Wasv» 
i .-awlanka : Les adieux de la Patrie : 
I 1er mouvement du concerto en i& mi-

ueur i Polonaise en la : Boze cos Poiske. 
I — 13 h. 50 : Depuis P a r s P.T.T. : In­

formations. — 13 h. : Depuis La Tour 
i Eiffel : Emission économique et sociale. 
; - 13 h. 30 : Depuis La Tour Eiffel : 
I Cours de la Bourse. — 13 h 49 : Depuis 

La Tour Eiffel : Bulletin météorologique. 
13 h. 50 : Depuis La Tour Eiffel : Emis­
sion économique et sociale. — 17 h. 

: Musique enregistrée : Les Vieux : Le 
I Vieux Berger (tyrolienne) : Le Vieux 
i Montagnard (tyrolienne) Les Vieux 

Normand» (chanson) : Le Vieux Planis­
te (fox-troti ; Vieux Nègre la (nimba 
musette i : Vieux Camarades (marche i : 

| Le Vieux Grenadier (fanfare Ce trom-
I pettes) . — 17 h. 26 : Les Belles : La B. -
I le Isabelle (marche) : Belle Griotte ivai-
j se) ; Belle Elis a iscottisch) i La Belle 

I du Village (one-tep) : Belle Andalouse 
(paso-dobie): La Belle Boulangère (chan­
son marche) ; 17 h. 49 : Causerie uni­
versitaire : e Les Phénomènes de louie s. 
par M. Hubert, doyen de la Faculté des 
: res. — 18 h. 15 i Musique enregis­

t r é e : Gavottes : Gavotte en ré majeur 
(solo de piano) ; Gavotte Stéphanie : 

! Gavotte des Petit» lits blancs i l'auteur 
et son orchestre) : Gavotte Louis XIII 
iUn grand orchestre de mandolines) . — 
18 h. 30 : Depuis Paris P.T.T. : Radio 
Journal. — 19 h. : 1/2 heure avec Jazz 
fantaisiste : Lelt motlv, flrst meiody, 
fox : Lisbonne ( paso-doble l ; Hyltor. 
«tomp ilox-trot) La Patache cubaine 
irumbai i C'est plus fort que moi (re­
frain chanté par le trio vocal) ; Le Pen­
sionnat Verjus, fox : Mon cœur s'ouvr* 
à l'amour ( valse) La Grève de l'or­
chestre (sxetchi ; Sing. sing. s ing (fox): 
Leit mo IV first meiody ( lox) . — 19 h 30: 
Pepulx Paris P.T.T. : Radio Journal. — 
20 h. : Heure de l'Observatoire ; M u s q u é 
enregistrée : La Chambre (Duo du 3e ac-
•e de Lohengrin) : ai DèJ4 se perd leur 
voix : b) Mail mol pourtant J ai cru le 
voir d'avance : c i Ah : Si de toi j étais 

plus digne ; d) Grand dieu ! Craint* sou­
daine — 20 h. 15 : Causerie littéraire 
par M. Warmghien. professeur agrégé de 
i Université — S» h. M : Concert par 
l'Orchestre National. — 22 h. 30 . De­
puis Paris P.T.T. . Informatlona. Bulle­
tin météorologique. — 23 h. 4 33 h. 15 : 
Depuis P a r s : Emission en langue Scan­
dinave. 

RADIO-PARIS (1.64*1 m. 2) . — 6 h. 50 : 
Berceuse .Chopin) : Berceuse de Louise 
(Charpentier); Berceuse (Fsuré) . — 7 h.: 
Gymnastique. — 7 h. 15 : L'Ile magique 
(Lenoin ; L* petite lie ( Mireille i . De 
d amour (Yatove): L'Ile du bonheur iBor-
dtn) . — 7 h. 30 : Presse. — B h. : Svm-
pathle (Mezzacappo) : Aimer (Sendreyi : 
Madrldgal (Blmonettl) ; L'anneau d ar­
gent (Chamlnadei ; SI me* vers avalent 
de salles (Hahnl : Vous êtes si jolie 
.Delmet) : Scène d'smour (Messager) ; 
Chanson int ime (de la Preslei : Idylle 
passionnelle (Razlgade). — 9 h. 20 : Ra-
tlo-sccolalre — 1 h. : Concert : Ti tus 
i Moi-art i : Extraits d'Orphée i Montever-
de-Mallpiero) ; Bulte en si mineur (Bach) 
— 13 h. chronique. — 13 h. 15 : Mélo­
dies. L'intruse. Les yeux (Février) i Ber­
ceuse . Chants de la fiancée (Schumann) 
— 13 h 30 : Bailet de la reine (Sllveri ; 

HIER, A LONGCHAMP 
PREMIÈRE COURSE. — 1. Belledame 

(C.-H. Semblât) : 2. Nay (W Johnstone) : 
3 Pearl Island (C. Bouil lon). — O. 17 90 : 
pi.. 11.00 ; 24.00 : 41.00. — 16 partant». 
— Pas couru : Matsudira. 

DEUXIXtME COURSE. — 1. Formor (F. 
Rochettl i : 2. Nemo (A. Dupuit ) : 3. 
Hrymtax iC. ELUott). — U. 2J.501 pi., 8.00; 
8.00 : 9 00. — 10 partants. - Pas couru : 
lorreon. Mon Coll. Bergame. 

TROISIÈME COURSE. — 1. VictriX (G. 
Bridglana) : 2. One I Love F. Hervé i. 
— G 9 50 : p i . 7.50 : 18.00. — 6 engages, 
tous partant*. 

QUATRIEME COURSE. — 1. Corne i n 
(H. Brethéa) : 2. Sahib (J. Thompsoni . — 
G. 1100 ; p i . 7.50 ; 11.50. — 6 partants. 
— Pas c o u n : Auran;zeb. Rumball. 

CINQUIÈME COURSE. — 1. Kudos (G 
Bndglaiiui : 2. Zanetto (C. *EUlott) ; 3. 

Am'ici (R. Brethés). — G. 35.00 : pi.. 11.50: 
y 00 ; 10.50. — 9 partants. — Pa» couru : 
Eguxon. Flnland. Paasiflora. Carthage 

SIXIEME COURSE. — 1. Brlgantm (A. 
Faugerat) ; 2 Baron d'Urfé (A. Rabbe) : 
3 Beau Luron (R. Arnali. — G. 48 50 : 
p i . 14.50 : 22.00 :ç 28.50. — 17 partants. 
— Pas couru : Arlan. 

JEUDI 6 et DIMANCHE • MAI 

COURSES de LILLE 
A BRUXELLES 

Disputé hier sur l'Hippodrome de Groe­
nendael, le Grand Steeple-Chas* de 
Bruxelles dote de 100.000 f r . a donne le» 
résultat» suivant» : 

1. Le Fétiche II (R. Bâtes) , 15 2 ; 
2 Un Mitrailleur (R. Lock), 7,4 ; 3. Hève 
(Bunker) 9 /4 . 

Non places : Fleuret. Paradou II. Ferdi­
nand. Kemmel. Lovettaz. Grand oJur. 
Rhamnl et Brldldi — 11 partants. — 
Hong it . 6 longueurs 

Mutuel : G. 52 00 ; p i . 11.00; 16.50: 7.50 

ENLEVEZ 

TACHES DE 
ROUSSEUR, 

avec cette 
NOUVELLE CIRE 
DE FLEURS... 

r*»-^*ï*£ Dites 
adieu a u x 

horr ib les ta­
ches de rousseur, s n x marques e t * vo ire 

îbre. terne, tachée. Les produits j La Damnation de Faust ( Berlioz i 

(Blocn) ; Dans les champs, chant popu­
laire russe. — 17 h. . Rétrospective d* la 
semaine. — 17 h. 20 : Causerie. — 17 h 
30 : Mélodies : Le Silence (Symlane) : 
Antar (Duponti : Dernière pensée (Fortu-
net) i Aimant U rose, le rossignol iRlms-
ky-Koraakow). — 17 h. 45 : Pièces pour 
piano : Le» langueurs tendres (Bach) : 
Gigue (Haesalen : Conate (Clmarosa) : 
Sonate (Albenlxi. — 18 h : Demi-heure 
artistique. — 1S h. 30 : Mélodies : La 
plainte (Parayn Cosl fan tutte (Mozart): 
Les violettes (Nattlsr) : Rondeau du bil-
loet de loterie (Nlcolo). — 18 h. 45 : Pie-
ces pour piano : Scène* d é n i a n t s i Schu­
mann) . — 19 h. i Cours. — 19 h 30 : 
Causerie — 19 h. 15 I Chronique des li­
vres. — 19 h. 38 : Pr**ae humoristique. — 
19 h 45 : Accordéon : Airs bohémiens (Sa-
rasaté) i Caprice viennois (Krelsler) : Ne 
parle pa» iSpolianakyi. — 20 h. : Politi­
que. — 20 h. 15 : Chansons. Tout comme 
mol (Kaynei : Je sais si bien mentir 
(Tagsoni ; Lun* d'amour (Bonieli : Je 
sais Dourquol iBloomi — 20 h 30 : Bor-
deaux-Lafayette. — 21 h. 30 : Presse. — 
22 h. 30 i Musique légère oe chambre. — 
22 h 45 Information». 

TOUR EIFFEL ( 206 _m 1 — 7 h 30 : 
Disques. — 7 h . 4 5 : Cours de droit. — 

| 10 h. 15 : Allemand. — 10 h. 30 : Italien. 
— 11 h. 19 Phvslque. — 11 h. 30 : Dis­
ques. — 14 h. 10 : Disques — 14 h. 30 : 
Géographie. — 15 h : Stat ion Coloniale. 
— 16 h.. 20 h. : Télévision. — 16 h. 30 : 
Disques — 18 h : Diction. — 18 h 15 : 
Phonétique. — 18 h. 30 : Parts -PTT. — 
19 h. : Emission postscolaire. — 19 h 45 
Disques — 20 h. 30 : Lyon-P T.T. Con 
cert : Ma Mère l'Oye (Ravel) : Trio (Gal­
lon) : Symphonie espagnole (Laloi : Li­
tanies pour voix et orgue (Pouenc) : Re­
quiem (Faurei . 

PARIS P T T . (431 m 71. — fi h 50: 
Météo. — 7 h 8 h. : Revue de presse. — 
7 ht 30 Gvmnastique. — 7 h 45: Disques. 
— 11 h. 30: Disque» — 11 h. 35: Cours. 
— I l h. 45: Tourisme. — 12 h : Rennes. 
— 12 h 50: Informations — 13 h : Gre­
noble: Concert: Lehar. Offenbaeh. Mas-
senet. — 1S h 80: Mélodies: Evocation 
(Busser): Idéale; Ninon (Tostl) . — 14 h.: 
Causerie scientifique.*— 14 h. 10: Cause­
rie — 14 h 20: Récit» historiques. — 
14 h. 30: Station Coloniale: Musique lé­
gère. — 16 h.: Concert d'orgue: Lenti 
Air étranger (Claude d'Aquln): Andante 
(Couperin Le Grand): Dtio (Dandrieu): 
Caprice iClérambault): Choral (Bach) . — 
16 h. 30: Lecture. — 16 h. 45: Disques. 
— 17 h. : Les hommes et les livres. — 
17 h. 16: Lecture poétique. — 17 h 30: 
Lundi d u Jardinier. — 17 h. 37. Gram­
maire. — 17 h. 45: Beaux-Art*. — 17 h. 
52: Disques. — 18 h : Chansons d'Edouard 
Jouve — 18 h. 16: Mélodies: Au cime­
tière (Faurè) ; L'Etranger (Levadé) : 
L'aube rayonne (Schumann) : Berceuse 
(Levadé). — 18 h. 30: Radio-Journal de 
France. — 1S h.: Mélodies: Rendez-moi 
ma Guadeloupe; SI mon rêve pouvait 
s'unir au tien (Lattes); La Berceuse 
(Offenbaeh): Mon rêve était d'avoir (R. 
H a h m : Le bonheur est chose légère (C. 
Salnt-Saèns) . — 20 h.: Nos compositeurs: 
Roland Manuel: Deux rondels de Péron­
nelle d'Armentiéres: Fontaine. Nocturne. 
piano: Poème (Scève): Sonnet (Ronsard). 
— 20 h 30: Huon de Bordeaux, mélodra­
me d'Alexandre Arnoux — 22 h. 30: In­
formations. — 22 h. 45: Disques. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8 ) . — 7 h. 10: 
Disques. — 7 h. 30 et 8 h. 30: Revue de 
presse. — 12 .h . 5: Variétés — 13 h. 15: 
Ans de revue. — 13 h. 30: Intermède. — 
13 h. 40: Invitat ion 4 la valse iWeben: 
Rêverie (Schumann) ; Romance (Mozart): 

Tosca et Madame Butterfly (Puccinl): 
18 h 

de beauté o n i i n a i s e s . l es lot ions , ia pou 
dre i i e p e u v e n t d i s s i m u l e r u n v i l a i n t e i i i t . I Tilleul 
Mais une cire onctueuse é tonnante , | card. 
extra i te du cœur d© certaines fleurs 
rares de la Hiviera , eflare réellement 
toute imperfect ion du teint pendant 
votre sommei l . App l ique i - en s imple­
m e n t sur votre v i sage avant de v * M 
m e u r e au lit - a ins i que sur v o s bras , 
votre cou , v o s épaules et v o s mains , si 
b e x u n est . Lorsque v o u s procèdes a 
votre toi lette matinale 4 l'eau ordinaire , 
la eouelie ex terne de la peau, racornie et 
morte, se dêlache en flnes part icules . 
Regardes : une nouvel le peau claire, 
b lanche est apparue - qui diffère com­
p lè tement de l 'ancienne peau superfi­
cielle la ide , s a n s v i e , d'apparence mal­
propre . V o u s pouvez facileiue.nl i lunner 
cette nui t même à votre peau ce bain 
de beauté ma tri que - e t . demain , para tire 
fraîche, jeune . Demandes s implement la 
Cire Asept ine pure chez tout pharmacien 
ou p.irfuinrur. IJ heureux résultats s on t 
garant i s , s inon l'argent est rem bourse . 

Danses symplionique iGrlegi : Le Festin 
d l'araignée (Bouasai) ; Fragments de 
la Suite pastorale (Chaorler). — 14 11. : 
Ballet d Herodiade (Massenet) : Callirhoe 
(Chami.iadei Ballet de Marouf (Ra-
baud) . — 14 h. 30 : Presse féminine. — 
14 h. 40 : Causerie. — 15 h. : Rosalie, un 
acte de Max Maurey. — 15 h. 30 : Cours 
à la Sorbonnc. — 16 h. 30 : Mélodies i 
Nocturne (Schumann) ; Rêves (Wagner): 
O. Cinciarella iTomasi) : Fleur angevine 
(Roesgen-Champloni. — 16 h. 45 : Pièces 
pour piano : Prélude (Bach) ; Sonate an­
cienne en ré majeur (Aibeniz) ; Valse en 

Mélodies de Schubert: Le Voyageur; Le 
- 18 h 19: Poésie de Jean Al-
19 h.: La Journée. — 19 h. 29: 

Extraits de films. — 19 h. 40: Disque — 
19 h. 45: Variétés. — 20 h. 20: Heure 
d'humour. — 21 h. 23: Musique douce. — 
21 h. 40: Un drame rapide. — 22 h. 10: 
Danse. — 2i h. 30: Disques. 

RADIO TOULOUSE (328 m. 6 ) . — 12 h.: 
Orchestre musette . — 12 h. 15: Chanson­
nettes. — 12 h, 40: Concert. — 13 h. 10: 
Fantaisie. — 13 h. 40: Orchestre viennois. 
— 18 h.: Orchestre de salon. — 18 h. 15: 
Airs d'opèras-comlques. — 19 h.: Extrsits 
de films. — 19 h. 15: Marches militatree 
Orchestre viennois. — 20 h 40: Concert. 
— 20 h. 10: Manon (Maasenet). — 20 h. 25: 
21 h. 10, 21 h 39: Concert. — 21 h 45: 
Demi-heure de Part*. — 33 h. 16: Mélo­
die*. — 23 h. 35 . Jazz, a* 23 h.i Bal cham­
pêtre. — 23 h. 15: Airs d'opérettes. — 
23 h. 36: Caveau. 

RADIO NORMANDIE (360 m. 5) . — 
6 h. 451 Musique militaire. — 7 h. 45: 

I Disques. — 9 h. 45: Orchestre populaire. 
— 11 h.: Chansonnettes . — 12 h. 20: 
Concert. — 14 h.: Disques. — 15 h.i Con­
cert. — 16 h 451 Emission enfantine. — 
19 h.: Concert. — 21 h.: Lucas et Lucette. 
opéra-comique de Miasa Yolande (Rliené 
Alix). — 23 h.: Café-concert. — 24 h.: 
Danse. 

RADIO-STRASBOURG (349 m. 2 ) . — 
U h. 40 : Danses. — 13 h. 20 : Musique 
légère. — 15 h. : 8 ta t ion Coloniale. — 
le h. : Œuvres de Henri Rabaud : Suite 
anglaise : Divertissement sur des chants 
russes ; Lamento : Andante ; La Proces­
sion nocturne : Marouf. — 17 h. : Con­
cert polonais. — 20 h. 30 : Rennea. 

RADIO-LUXEMBOURG* (1.304 m.) . — 
7 h. S. 8 h. 5 : Informations. Presse. — 

Ne dites plus. 

l a tête 
me 

tourne 
—̂ prene^ de la 
QUINTONINE 

ETOURDISSEMENTS. vertiges, 
angoisses, maux de tête, ner­

vosité, etc., a tous ces malaises, 
dont souffrent tant de femmes, ont 
pour cause une grande faiblesse 
générale, annonçant souvent un 
commencement d'anémie. Pour les 
voir disparaître, il suffit de combat­
tre cette faiblesse en faisant une 
cure de Quintonine. Voyez quels 
résultats donne ce puissant 
fortinant : 

"J'étais souvent mal en train —i 
écrit Mme SAH.NER. 59, Avenue de» 
Prairies, Cachan (Seine). Osait rar» 
quand j'avais un jour ds bon. Toujours 
des mirraines.bourdonntmtnts oToreiiies, 
ébiouissements, etc... Plusieurs amies 
m'ayant recommandé la Quintonine^ 

fai décidé d'en pren­
dre. J'ai tout de suite 
été mieux : maintenant 
je n'ai plus de molas­
ses et je suis toujours 
bien en train." 

Versez un flseon de 
Quintonine dans un litre 
de v:n : vous obtenez instantanernent 
un lirre de deticuax vm tbrtinsnt, 
l>ose a prendre ; un verre a M 
maiicre avant chaque rems. *>f B 9 5 
M215 demandez bien la Quin­
tonine! Toutes pharmacies. U fiacm 

^ Q U I N T O N I N E 
fortifie bien — coûte peu mt:CMa 

7 h. 15 i Chansons de route. — 8 h. 15 : I 
Concert. — 8 h. 46 : Concert varié. — 
10 h. 1 Music-hall . — 10 h. 15 1 Concert. | 
— 12 h. i Concert : Carmen (Bizet) . etc. j 
— 12 h. 30 1 Suite (Grétry) ; Menuet I 
1 Boccherlni ) : Suite de ballet ( Rameau 1. 
— 13 h. 25 1: Reportage. — 13 h. 46 : 
Petit concert. — 14 h. 10 : Disques. — 
15 h. 30 : Concert anglais. — 17 h. 30 : 
Quart d'heure féminin. — 17 h. 45 : Dis­
ques. — 18 h. 30 1 Concert. — 19 h. 35 : 
Opéras : L'Italienne * Alger : Le Barbier 
de Séville (Rosaini) ; Paillasse iLeonca-
vallo) ; Aida (Verdi). — 20 h. 15 : Ciné­
ma. — 21 h. : Confidences de vedettes. — 
21 h. 15 : Péle-mèle music-haU : Soirée 
montmartroise. — 21 h. 45 : Paris-Babel 
reportage. — 22 h. 16 i Informations. — 
22 h. 20 : Orchestre. — 23 h. : Danse. 

NATIONAL-DROITWICH (1.500 m.). — 
10 h. 45 : Orgue. — 12 h. 15 : Orchestre. 
— 13 h. 15 : Récital d orgue. — 15 h. : 
Récital de piano. — 16 h. 50 : Sonate 
(Ropartz). — 17 h. 15 : Concert. — 
18 h. 40 : Concert vocaL — 19 h. Va­
riétés. — 20 h. 20 : Orchestre. — 21 h. 
35 : Orchestre * corde». — 22 h. 25 : 
L'empereur et la petite fille (Bernard 
Shaw) . — 22 h. 50 i Orchestre. 

BRUXELLES (483 m. 91. — 12 h. 30 : 
Orchestre de salon. — 13 h. 10 : Jazz. 
— 17 h. 1 Orchestre de salon. — 18 h. 15; 
Orchestre. — 19 h. 15 : Musique enregis­
trée. — 30 h. 1 No p'tlt. comédie wal­
lonne. — 21 h- 5 : Orchestre. — 22 h. 101 
Cabaret. 

Emissions espèrantistes. — 15 h. 40 à 
16 h. (Wien 506 m. et relaial : Cours. — 
18 h 15 à 18 h. 30 (Montpellier 224 m.) : 
Cours. — 18 h. 30 à 18 h. 38 (Suisse Ro­
mande 443 m.) 1 Cours. — 18 h. 30 à 
18 h. 50 (Radio-Lyou 215 m.) : Cour». 

MONSIEUR! 
C'est vous le coupable si 

MADAME EST 
FRIGIDE 

tisarrr re * Y en table EUxJi 
de Jrunr*^ — de. PuiMvanre 
Vitale". Verne dana )«** (a» .«•« 
plus dlftciie*. U 
r«->. tea p. us 

st raai «!<", aftpa «ri »<TUII 
— quri qi.t* M>U votre ipe. Deiu 
dei .r SUPEft-ui.MOS.W A Double 
Porrei rhe? rotre pharnariem. dèa 
aujourd'hui. Ouotirn'on dise, il nV a rira d * 

-.,:.i ni 1 dès la 
•bmie p n . 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DU SYNDICAT DE U RADIO 

ET DE L'ÉLECTRICITÉ 
Les membres d u Syndicat de la Radio I 

et de l'Electricité d u Nord de la France i 
sont prie» de bien vouloir assister * l'As- I 
semblée ordinaire d u Syndicat qui aura I 
l ieu le mardi 11 mai. a 14 h. 30. au 1 
Café Moderne. Urand'Place à Lille. 

! se kratft 
fccn-t* n"u\eaux. IrOTioJsata, surprenant». 
fur l'harmonie sexuelle, u rejuvrnauom 

déi <• 'pprment 
- tianur boite. 

"SUPÉn: ORIVIOSAr»-A" po«r hommes», 
• in* i> | i i r"ORM08Aaj-6"i u -^niregene-

- - ..h irtMient tian* Imites* 
le» pharmacies. Principaux lirp..<..uires :. 
Lille : Pharmacie» l)i FRANCE, 4. m». 
PaidhertM- : ill.XTH «qui ruioiae; 
MK PARIS. IM \ S ! M , 
M. rue de Bethune, Roucaix : Pha marie» 
CORBEAUX. I l s » , . de l-inn.iy; 
DHLLKMMI S . » . Grand • Une. Tourcoing : 
l 'hann- .BOY W AL. S. Pla r lh .Bmis«e l ; 
Dl.Kl 1:1 11 G -nroa. F lv**: ' 
Phaim:"".•« m.111.01 :k. (iS.rueH.Lesrrsa.lt 
I . ITK01 r> 

la glorieuse histoire du macaroni 

RIVOIRE & CARRET 
LE MACARONI PLAT DES GOURMANDS 

M. le Maréchal duc de Richelieu était Premier Gentilhomme de la 

chambre de Sa Majesté. Comme tel, il avait la charge des divertis­

sements du Souverain, il n'ignorait pas que les plaisirs de la bouche 

valent ceux des oreilles et des yeux. 

Lui qui fit connaître à la Cour les Vins de Bordeaux, encore 

négligés, il n'hésita pas à ordonner aux cuisiniers de préparer 

parfois du macaroni, alors en vogue par delà les Alpes. Mais 

il les faisait accommoder en ragoût, et y mêlait un grain d'ambre. 

Car M. le Maréchal de Richelieu avait un penchant pour les 

arôme* bien marqués, voire pour les odeurs excessives 
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cûcSSamt 
de. êa. 

S'il sentait la piqûre du froid, ne 
! avait-il pa* volontairement, délibéré­
ment, cherchée 1 Ainsi que le lui avait 
longuement dit sa sœur, de quel droit 
prètendalt-il «e poser en défenseur de 
l'actuelle occupante de La Revalliere t 
A son désir de lui être utile, qu'il fût 
ou non désintéressé, ne sa mélait-11 pas 
une vagua jalousie d'amoureux déçu t 
Pauvre amoureux I ainsi que l'avait ap­
pelé Jeannette. 

Au mélange compte»» de toutes les 
raisons qui l'avaient poussé à cette em­
buscade, sajoutait le soupçon d'un 
mystère qu'il sentait réel sinon plein dé 

g, aitsM «utl lavait affirmé à sa 

Quel danger, en effet, pouvait-il crain­
dre pour elle f Bien que La Revalliere 
fût isolée, le pays était tranquille, la 
campagne était sûre. Alors dans quel 
but cette surveillance qu'il s'était impo­
sée et pourquoi la prolonger ? 

Il avait déjà tant attendu, que ne sa­
chant plus très bien enchaîner lés ar­
guments qui l'avaient guidé. U était béte 
d'avoir attendu si longtemps en vain 
pour abandonner son posté avant le re­
tour, prochain peut-être, de la teune 
femme. 

Il voulait, a tout prix, la voir rentrer. 
Comme là-bas, au village, minuit son­

nait, il se frotta les yeux, croyant mal 
voir. A flanc de coteau, sur la terra 

blanche de neige, deux ombres se déta­
chaient, descendant vers La Revalliere. 

Il s'était placé dans un fourré prés 
d'un sentier où parfois il dégourdissait 
ses jambes refroidies. C'était précisé­
ment sur ce sentier que les deux 
silhouettes, au loin, s'avançaient. 

Il put ainsi les observer à son aise, les 
regardant s'approcher. Quant elles ar­
rivèrent près de lui. il ne put réprimer 
un tressaillement. Il reconnaissait la 
belle Inconnue de La Revalliere. Mais 
elle n'était pas seule. Un homme l'ac­
compagnait, dont il ne put bien obser­
ver le visage qu'il avait, par crainte du 
froid sans douta, enfoui dans un vaste 
cache-nes et dont les yeux étaient ca­
chés par de larges lunettes noires. 

A la fois Intrigue et vexé par ce re­
tour i deux, le jeune homme sentit son 
cœur battre plus vite dans sa poitrine. 
Suivant le couple du regard 11 se de­
manda s'il pénétrerait dans la maison 
ou si. comme 11 le désirait violemment, 
l'inconnu quitterait sa compagne sur lé 
seuil. 

Hélas, s'il avait pu espérer jusque la, 
un frisson douloureux l'agita quand 11 
vit la jeune femme ouvrir la porte et 
entrer ches elle suivi par son compa­
gnon. 

Une seconde, il resta immobile, figé 
de stupeur douloureuse, humilié dans 
son amour, dont il connaissait pourtant 
la folie. 

Ah 1 11 comprenait maintenant les rai­
sons de l'absence de la jeun* femme en 

soupçonnant les motifs de son séjour A 
La Revalliere. 

A n'en pas douter, elle trompait la 
confiance du commandant Darias et 
d'autres aussi peut-être ! 

N'était-elle pas un de ces êtres vola­
ges fuyant le devoir pour une aventure 
dans l'anonymat d'une retraite tran­
quille 

D'ameres pensées torturèrent son 
esprit, rapides et cruelles. Il en fut tire 
par la brusque apparition d'une lumière 
à l'une des fenêtres du rez-de-chaussée. 

Instinctivement, comme un fauve 
epiant sa proie, il bondit, silencieux, 
vers la maison, curieux d'observer ce 
qui s'y passait. 

De lourds nuages obscurcissaient le 
ciel, facilitant sa manœuvre. Il plaqua 
son visage contre les volets pour voir & 
l'Intérieur, la salle à manger, où dans 
un coin aménagé en boudoir, la dame de 
La Revalliere recevait son nocturne vi­
siteur. 

Roger Maleterre put l'examiner a son 
aise. 

C'était un nomme au pâle mais éner­
gique visage dont les traits vigoureux 
accusaient la trentaine. U n'avait plus 
les larges lunettes qu'il portait au de­
hors et ses yeux contemplaient avec un 
étrange éclat la jeune femme assise 
dans un fauteuil. Il tenait ses mains 
dans les siennes dans un geste de fer­
vente adoration. A ses regards comme 
au tremblement de ses lèvres, on devi­
nait qu'il lui parlait avec une douce ten­
dresse et ses mots, sans doute, rassu­

raient sa compagne dont la physionomie 
angoissée s'éclairait par instant d'un 
sourire heureux. 

S'il voyait les deux êtres qu'il épiait. 
Roger Maleterre n'entendait pas leurs 
paroles. Il ne pouvait qu'en soupçonner 
le sens au jeu de leur visage et il enra­
geait d'Imaginer les mots d'amour dont 
l'inconnu berçait la jeune fille. 

Que faire pour les surprendre ? 
La figure plaquée aux lamelles du vo­

let, il ouvrait ses yeux démesurément 
pour mieux observer. 

Inconsciemment, il parcourait du re­
gard le cadre que pourtant il connais­
sait bien, de la pièce où se trouvaient 
ceux qu'il observait avec une attention 
douloureuse, lorsqu'il tressaillit de joie. 

Avisant un vieux bahut d'authenti­
que origine garnissant, de sa largeur, 
le mur qui lui faisait face, il se souvint 
que derrière le meuble se trouvait une 
ouverture donnant dans une pièce aban­
donnée qui serrait de grange à bois. 

Quittant son poste d'observation vi­
suelle, il eut tôt fait de gagner cette 
chambre, où le commandant Darias 
avait aménagé remplacement d'une por­
te de communication éventuelle. 

Cette pièce s'ouvrait au dehors par 
une large porte de bols que. presque tou­
jours, on pouvait ouvrir quand La Re­
valliere était habitée. 

L'actuelle occupante avait, suivant 
l'usage, laisse la clef a la porte et grâce 
à cette minime négligence de sa part 
le Jeune homme put facilement arriver 
à l'ouverture de la salle à manger. 

Collant son oreille à la paroi ver­
moulue du vieux bahut, il tressaillit de 
joie en constatant qu'il percevait dis­
tinctement les paroles de ceux qui. der­
rière le meuble, sûrs d'être à l'abri de 
toute indiscrétion, discutaient sans 
arrière-pensée. 

A l'accent maie de la voix, il reconnut 
que c'était l'homme qui parlait : 

— Je comprends, petite chérie, que cet 
isolement vous soit pénible. S'il n'était 
pas nécessaire, je ne vous l'imposerais 
pas. 

— Je vous crois, cher aime, je vous 
crois ! Mais si vous saviez comme les 
jours sont longs à passer et quelles éter­
nelles nuits d'angoisse je vis, vous pré­
cipiteriez les événements. 

— Je ne le puis, l'heure n'est pas ve­
nue encore. Une trop grande précipita­
tion rendraient Inutiles les sacrifices 
déjà consentis. 

— Ah 1 qu'elle vienne vite cette heu­
re, car si elle tarde. Je sens que Je mour­
rais de peur. 

— Que dites-vous, folle chérie I Mou­
rir de peu ! Pourquoi donc ? Que crai­
gnez-vous ? 

— Tout. Cest-a-dire le pire. Sara a 
été tuée ! J'ai peur d'avoir le même 
sort. 

— Enfant que vous êtes, vos craintes 
sont folles. S'il est également vrai que 
Sara Potenzxi a été assassinée, il est 
également certain que MicheUe Oour-
don est morte elle aussi et que par con­
séquent vous n'aves plus rien à craindra. 

— Hélas, c est précisément ces deux 
morts qui me font redouter la mienne I 
Pourquoi scrais-je épargnée puisqu'elles 
ne l'ont pas ete I 

— Parce qu ici votre refuge est sûr et 
que votre présence est ignorée de ceux 
qui pourraient avoir intérêt à la connaî­
tre. Vous ne vous êtes, je pense, con­
fiée a personne au pays ? 

— Non. personne au village ne sait 
qui je suis. 

— Votre domestique ? 

— Comme les autres. Jeannette igno­
re tout de moi, bien que je puisse avotr 
toute confiance en elle. 

— Dans la situation où vous êtes, où 
nous sommes, il ne faut nvolr confiance 
en personne. 

— Cette enfant ne pourrait me faire 
de mal. 

— Je n'en doute pas car je connais 
les gens du village. Il n'y en a point 
parmi eux qui soit capable d'une mau­
vaise action, à plus forte raison aucun 
d'eux ne vous ferait de mal... intention­
nellement du moins. Involontairement, 
oui. peut-être. Car il n'est pas douteux 
qu'on a dû. au début de votre séjour 
ici, sûrement parler de vous. 

— Oui, mon arrivée n'a pas été sans 
intriguer les gens du village car dès le 
premier jour, ainsi que je vous l'ai dit, 
j'ai reçu la visite de quatre amis du 
commandant Darias venus pour le sa­
luer. 

U i 

Cauca.se
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